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5° La classe ouvrière eut le sentiment très 

net que c'était contre elle que celle troupe était':: 
dirigée, y vit à juste titre une provocation et y 
répondit par la grève générale du 9.

6° Le Conseil fédéral, compromis par cette mo­
bilisation néfaste, ne put se désavouer, s'obstina, 
à la maintenir et provoqua ainsi la grève géné­
rale du 11. *'

Conclusions :
Le général Ulrich Wille von Bismarck est le 

premier et principal coupable de tous les évé­
nements survenus du 7 au 14 novembre 1918. Il 
est ainsi responsable de tout ce qui est survenu 
et particulièrement de la cessation du travail 
sur les C. F. F. et des faits qui en découlèrent.
Il est surtout responsable des conséquences 
d’une mobilisation inopportune et notamment de 
la mort des hommes tombés sous les coups de 
la grippe. Il l'est à un double titre. Mieux que 
qui ce soit, il savait le danger qu'elle ferait 
courir aux soldats et il ne devait pas se laisser 
dominer par une obsession. Secondement, il 
avait depuis 1914 la responsabilité de notre ser­
vice sanitaire, mais, ainsi que je l’ai entendu dé­
clarer par des hommes compétents, « il n'avait 
jamais pris le service sanitaire en. sérieuse con­
sidération ». —,

II nous paraît donc que l'ex-général Ulrich 
Wille von Bismarck doit être appelé devant un 
conseil de guerre pour répondre de la faute qu’il 
a commise, faute qui menaça de guerre civile le 
pays et qui coucha plus de mille soldats dans la 
tombe.

S'il y avait en Suisse un peu de justice, Tauteur 
du mémoire aurait à répondre devant les juges de 
toute la lourde responsabilité qui pèse sur lui. \

A défaut, ce procès s'engagera devant l’opi+ 
nion publique.

E.-Paul GRABER,

A nos correspondants
Par suite du changement d'horaire, nous rendons 

tous nos correspondants attentifs au fait que les 
communications par lettre qui ne nous parvien­
dront pas le matin à 7 heures et demie ne pourront 
plus être insérées dans le numéro dii même jour. 
Nous les prions en même temps de chercher tou­
jours à être le plus bref possible. Ils nous rendront 
ainsi de précieux services.
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Qui donc provoqua 
la mobilisation meurtrière ?

A propos de son mémoire
ii

Continuons l'examen du fameux « mémoire » 
de 1" ex-général. Ce monsieur a la marotte de 
faire de la philosophie-politique et ses meilleurs 
amis en rient.

« Empêcher que le crime ne soit commis, cela 
est beaucoup plus important pour l'humanité que 
d"abattre le criminel pris sur le fait ou de le 
pendre finalement à Tin gibet. Cette mission de 
prévenir incombe aux autorités qui se sont en­
gagées à faire respecter les lois et à maintenir 
Tordre public. »

Quand quelqu'un a une idée fixe comme il est 
établi une telle tihéorie peut mener au crime. Si 
j'étais atteint par l'idée fixe que mon voisin son­
ge à m'assassiner alors qu'en réalité il ne songe 
qu'à se® affaires, la théorie du général me per­
mettrait les pires abus. Il veut donc « empêcher 
le crime », ce détraqué, cet obsédé. Il veut 
€ lever la troupe avant qu'il existe des signes cer­
tains que la grève générale et la révolution vont 
éclater. »

Voilà ce que voulut le général le 4 novembre 
cri: on ne peut! s'empêcher de songer qu’en Alle­
magne à cette date le gouvernement savait à tel 
point qu'on était à l'a veille de la révolution du 
9, qu’il faisait arrêter Dâumig. Il savait en outre 
qu'allait sonner l'heure de l'armistice. Que d'é­
tranges coïncidences, alors que toutes les en­
quêtes et tous les procès n'ont pu établir — et 
pour cause — le moindre fait qui avant le 7 au 
soir se soit rapporté à unie grève générale 
pour le 9.

C'est bel et bien lie .général Wille qui a dé- 
oïamché le premier adle de <{1011)116 une série qui 
aboutit ensuite faltlalemienit 'aux événements des 11, 
12 et 13 .novembre. C'est lui qui!: apparaît nette­
ment comme l’initiateur et le provocateur.

■Dans le « National suisse » le résumé dit : Le 
général insiste encore sur lie faiit que la mobilisa­
tion qu'il ordonne a pour but de prévenir des dé­
sordres.

Il n ’y avait donc pas de désordre ; le général, 
depuis deux ans, avait une «idée fixe», il crut à 
certains signes que l'heure était venue — à 
moins qu'il ait obéi à certaines suggestions étran­
gères ou intérieures — et il ordonne une mobilisa­
tion.

Est-il étonnant qu'instinctivement la classe ou­
vrière y flaira une « provocation ».

Wille von Bismarck sent que l’opinion publi­
que ne sera pas avec lui et cet étrange aveu 
entraîné des réflexions qui aboutissent à ce 
sentiment qui s'impose, c'est qu il obéissait à un 
motif qui n'apparaît pas.

Tacticien malheureux, pour éviter une guerre 
civile que rien nie faisait pressentir, une guerre 
civile qu’aucun indice ne permettait de supposer, 
il mobilise, il provoque la classe ouvrière, il fait 
éclater la grève générale et il ne sauve le pays 
de l'effusion du sang que grâce au sang-froid du 
Comité d'Olten.

Notre général demande donc qu'on lève pour 
le mardi 5 novembre quatre brigades de cava­
lerie et il demande qu'on fasse savoir pourquoi 
ces quatre brigades sont levées.

Le Conseil fédéral obéit à  la première injonc­
tion de celui qui lui dictait des ordres. Il n obéit 
pas à  la seconde parce qu'il aurait sombré dans 
le ridicule.

Voilà donc maintenant des faits clairement 
établis par le mémoire du général Wille lui- 
même.

1° Il crut depuis 1916 qu'un mouvement devait 
partir de Suisse pour « renverser l'ordre public 
en Europe... y compris l'Allemagne ». C'était une 
idée fixe.

2° Il crut que des préparatifs étaient effectués 
avec un talent d'organisation admirable par le 
Comité central et les Conseils d’ouvriers. C’é­
tait pure invention.

3° Il croyait à la possibilité de voir éclater 
une révolution soudaine. C’était une sottise et 
un manque absolu de perspicacité.

4° Il voulut donc et obtint du Conseil fédéral 
un ordre de mobilisation pour « prévenir » une 
grève générale révolutionnaire qui n’était que 
dans son imagination.

G L O S E S

Le singe
Curieuse bête que cette bête trouvant son plai­

sir à imiter les gestes q u e lle  voit faire. Les m ieux  
apprivoisés parm i les orangs-outangs et les chim ­
panzés ont donné des preuves de leur génie en vi­
vant com m e des dandys. Ça porte le huit refleis un 
peu  penché, ça joue avec une badine, ça porte au 
m useau ùn londrès gros com m e un rondin, ça cra­
che en faisant faire à la salive une courbe d istin ­
guée. ça boit du champagne e t d es  bocks. Ces bêtes- 
là sont infinim ent supérieures et cela d 'au tan t plus 
qu’on n'est pas encore parvenu à leur apprendre 
à limer, à raboter ou à écrire, à lire ou à étudier.

Pourquoi diable faut-il qu’il y  ait dans nos ci­
tés modernes tant de singes capables d 'im iter les 
« hommes » dès qu'ils attrapent seize ou dix-sept 
ans : ils fum ent, ils boivent, ils crachent, ils ont 
une badine et ils se font copieusem ent empoisonner 
par des malheureuses qui leur ont tourni la p lus  
redoutable occasion de prouver qu'ils sont des 
hommes ? Ils im itent tout et arrivent à des résul­
tats épatants, ils n’oublient qu’une chose, c’est de 
savoir travailler, lire, étudier, penser et agir com ­
m e des hommes « pour de vrai ».

I l faudra que le socialisme chasse le singe com ­
m e on a chassé le loup.

SP H YN X .

La mort de Bider
C’est à  Dubendorf que Bider s’est tué, hier ma* 

tin, à 6 h. 30, en exécutant ses habituelles proues­
ses acrobatiques. Bider était un des aviateurs les 
plus populaires de Suisse.

C’est en mai 1913 — il avait alors 21 ans que 
Bider se classait au rang des premiers pilotes. 
Quelques mois auparavant, en janvier, le jeune 
aviateur bâlois avait fait un raid triomphal au- 
dessus des Pyrénées. Il franchissait à 3,500 m., 
à son point le plus élevé, entre la France et 
l’Espagne, une des plus hautes chaînes de monta­
gne de l’Europe occidentale, la veille du jour où 
le Péruvien Bielovucie allait s'attaquer victorieu­
sement aux Alpes suisses en passant par le Sim- 
plon.

Inconnu de la veille du grand public, Oscar Bi­
der — qui, élève de l'école Blériot à Paris depuis 
le 8 novembre 1912, passait son brevet le 8 dé­
cembre suivant — Bider gagnait, par cet exploit, 
la popularité. Dès lors, il rêva de franchir une 
des montagnes de son pays. En mai 1913 il fran­
chissait les Alpes bernoises de Berne à Sion ; puis, 
en juillet de la même année, il allait de Berne 
à Milan par-dessus la Jungfrau, pour regagner en­
suite la Suisse par le Gothard, et conquérir ainsi 
le titre glorieux de « roi des montagnes ». Il eut 
à  Milan une arrivée triomphale.

Deux mois après l'aviateur prenait part aux 
manœuvres de la 2e division, et était blessé griè­
vement en atterrissant dans le brouillard près 
d'Ober-Lindach. Il était parti à 4 heures du matin, 
du terrain des manoeuvres, pour un vol d'explo­
ration, en compagnie du capitaine Réal. A l'ap­
proche d'un orage, il voulut atterrir et alla heur­
ter un poteau. Bider fut assez grièvement blessé 
à la tête. Puis il reprit les airs pour finir, au­
jourd'hui, de la façon tragique que l'on sait.

La mort du «roi des montagnes», qui avait en­
core à son actif la Guadarrama (de Paris à  Ma­
drid) causera un grand vide dans l'aviation.

Bider a fait une chute de plus de mille mètres.

Graves prowemes de morale sociale
Le Grand Conseil bâlois a discuté des problè­

mes s'élevant à la hauteur de morale sociale en 
sa séance de jeudi dernier. Il s’est d'abord agi 
du concubinage. La commission proposait un 
article déclarant qu'il n'est punissable que lors­
qu'il y a excitation au scandale public. Le Dr 
Kully, catholique, au nom de son groupe, de­
mande que tout concubinage soit considéré 
comme un délit. Le Dr Strub, socialiste, dépose 
une proposition tendant à la suppression abso­
lue de toute disposition considérant le concubi­
nage’ comme un délit, afin de fortifier le sen­
timent personnel de la responsabilité et de ne 
point le masquer par des dispositions légales 
hypocrites. Le Dr Oeri, libéral, soutient qu’on 
ne saurait punir le concubinage quand les deux 
intéressés ne peuvent se marier. Ce critère est 
supérieur à celui de la commission : le scandale 
public. Cette dernière base est inapplicable ou 
conduit aux plus grosses injustices. Le rappor­
teu r de la commission rappelle la pratique ro­
maine suivant laquelle une vie ' en commun de 
pftië d'un an équivalait au mariage, puis il dé­
fend la proposition de la commission comme un 
moyen terme. Cette proposition est acceptée par 
6T'Voix contre 42, tandis que la proposition ca­
tholique est repoussée par 82 voix contre 25 et 
celle du libéral Oeri par 81 voix contre 30.

La deuxième question abordée fut la propo­
sition Welti concernant l'avortement admis 
quand les parents étaient d’accord, quand la con- 
cèption ne datait pas de plus de trois mois et à 
condition qu’il fût pratiqué par un médecin pa­
tenté. Le rapporteur oppose à Welti une dé­
claration du docteur et professeur Zaugger, de 
Zürich, selon laquelle l’avorten^ent n’est point 
une opération sans danger. Un grand1 nombre de 
femmes en ont cruellement souffert et même en 
sont mortes quoi qu’il ait été pratiqué par des 
professionnels.

Welti attaque d’abord les médecins qui entre­
tiennent le peuple dans l’ignorance. Il dépeint la 
misère de tant de femmes du peuple et constate 
qu’aucune solution bourgeoise ne leur offre une 
planche de salut. Le corps médical, la faculté 
de médecine et la commission de santé se sont 
prononcées contre la proposition Welti, mais où 
sont leurs arguments ? Ils ne nous disent pas 
comment ils empêcheront le commerce des son­
des infiniment plus dangereux. On dit qu’à Ge­
nève le 90 % des sages-femmes pratiquent l'a- 
vortement et les journaux qui publient leurs an­
nonces se font juges de moralité en face de la 
proposition Welti. Comment se fait-il que le 
corps médical russe, du temps du tsar encore, 
soutînt une même proposition ? Celle-ci, d’ail­
leurs, n’est pas aussi radicale qu’on le dit. Elle 
fixe des limites qui sont bien dans la ligne de 
révolution partant de l’interdiction absolue et 
draconienne et se dirigeant vers plus de liberté.

A la reprise de l’audience, le Dr Wormser, 
radical, fait constater médicalement les dangers 
de l'avortement et déclare que les maladies 
sexuelks er seraient augmentées. Cependant, 
il admet' qu'il faut prendre des mesures et élar­
gir les conceptions anciennes. Il propose donc 
qu'on ne punisse pas : 1. Quand le salut de la 
mère ou des dommages à sa santé entrent en 
ligne de compte ; 2. Quand l’intéressée a moins 
de seize ans ; 3. Quand la grossesse est la con­
séquence d'un viol ou d'un inceste ; 4. Quand 
l'un des parents est atteint de maladie mentale, 
de maladie héréditaire ou est dégénéré.

Le Dr Vischer, libéral, combat la proposition 
Wielti au point de vue juridique. Le respect de 
la femme, qui ne doit pas être un objet de plai­
sir pour l'homme, le respect de la vie et de la 
génération à venir parlent contre la proposition 
Welti.

Le. libéral Wenk propose que l'Etat vienne 
financièrement en aide aux femmes enceintes se 
trouvant dans la gêne, sans que cette aide ait le 
caractère de l'assistance.

Le Dr Scharer, radical, reste fidèle à la propo­
sition Welti. Cette proposition, dit-il, ne recom­
mande pas l'avortement, e‘ ne déclare pas qu’il 
soit sans danger. C'est le caractère de délit qui 
fait défaut. Il n'est pas plus indiqué que si quel­
qu'un communique la tuberculose à des tiers, 
que si un alcoolique compromet sa santé et celle 
de ses enfants. En outre, la défense légale n'est 
pas appliquée et ne peut l'être sérieusement.

Schneider, Schwarzenbach et le Dr Strub ré­
pondent aux bourgeois disant que seule la 
souffrance des femmes du peuple les oblige à 
réclamer une telle mesure. Le dernier propose 
d'ajouter à la proposition Wormser un cinquiè­
me cas : « Lorsque la misère ou le danger de 
voir celle-ci accentuée l'exigent ».

La proposition Wormser ainsi amendée par 
Strub succombe par 46 voix contre 61 données 
à celle de la commission après avoir vaincu 
par 56 voix contre 51 celle de Welti.

Ainsi donc, l'avortement continuera à être 
considéré comme un délit.

Chronique jiopfogèr1*
Une foire d’horlogerie et de bijouterie

Après avoir entendu les rapports de MM. P. 
Mosimann, Ch. Gay, F.-L. Colomb, C. Girard- 
Gallet, Sunier et Tissot, la Chambre suisse de 
l'horlogerie a décidé à l’unanimité d'appuyer le 
projet d'une foire des industries suisses de l'hor­
logerie, bijouterie et branches annexes, qui aura 
lieu à Genève en 1920,

La vie sociale à Paris
M. Lebureau a faim et s e  révolte

- ê . >

Les « pouvoirs publics » commencént à enquête® 
sur ce qui se passe dans la rue, car ils n'y com» 
prennent rien. Ils seraient encore bien plus in­
quiets s'ils pouvaient soulever la calotte crânienne 
des « miséreux en redingote » qu’ils .rencontrent 
dans les couloirs des ministères.

—  Le coût de la vie a presque triplé, pens* 
le malheureux. Déjà, pourtant, ceux d'entre nous 
qui ont femme et enfants en sont réduits à ne! 
faire qu'un repas par jour et à boire de l'eau. 
Peut-on vivre, en 1919, avec les soldes que tou­
chaient nos pères en 1866 ? Les salaires des ou­
vriers manuels ont été triplés ou même quadruplés. 
Les employés du métro, ceux des grands maga­
sins, les ouvriers d’Etat, en un mot tous ceux 
qui peuvent se mettre en grève ont reçu des 
augmentations au moins du double, et tu me 
fais encore attendre ce morceau de pain, prétex­
tant qu’il coûterait trop cher au budget !

Le premier devoir de l'Etat est de payer ceux 
qui le servent. Le deuxième devoir de l’Etat est de 
ne pas faire faire banqueroute à ses employés. 
C'est pourtant ce qu'il fait en suspendant les admis-, 
sions à la retraite, bien que les fonctionnaires 
payent leur retraite.

L'Etat se désintéresse complètement des moyens 
d'existence de M. Lebureau.

Mais insulté, bafoué, pressuré, dupé, M. Lebu­
reau entend se défendre. Il songe à la «grève 
perlée... » Grève facile, elle est dans la tradition 
des vieux ronds-de-cüir. Et qu'on ne compte pas 
sur les fonctionnaires supérieurs pour l'empêcher. 
Ceux-ci, par les mains de qui passent toutes les 
affaires, sont exaspérés, des sous-chefs aux direc­
teurs, par les dispositions de certains membres 
de la commission du budget, qui entendent les 
laisser, en tout ou partie, en dehors des, aug­
mentations de traitement proposées par la com­
mission interminlistérielle.

Enfin, il y aura les élections...
Et que les députés sortant ne s'imaginent pas 

que les fonctionnaires s'ignorent entre eux. C'étàit 
vrai il y a cinq ans. Aujourd'hui, les contrôleurs 
des contributions directes, les chefs de bureau 
et les percepteurs marchent d'accord avec les 
cheminots et les douaniers...

La commission du budget a a tterlu  que M. Le­
bureau se fût affilié à la C. G. T. pour commen­
cer à s'occuper de lui. Qu'attend-ellc pour lui 
voter de quoi vivre ? Que le pavillon rouge soit 
hissé sur les douze grands ministères ?. (Du 
« Matin »).

La basoche  
prépare la grève générale

Les clercs de notaire de la région parisienne 
se sont réunis, à la Maison des Etudiants.

Ils ont voté le principe de la grève générale, 
laissant à leur comité le soin de la décréter au 
moment opportun ; mais ils ont estimé qu’un dé­
lai d'un mois était nécessaire pour organiser la 
campagne d'action contre les notaires récalcitrants 
à l'aide d'affiches et de tracts distribués aux 
portes des études.

Ils réclament comme minimum de salaire 250 
francs pour les dactylographes, 300 francs pour 
les petits clercs ou clercs aux courses, 350 francs 
pour les clercs stagiaires, 700 francs pour les 
clercs liquidateurs ou professionnels.

Us demandent, en outre, l'augmentation du 
nombre des études, les charges actuelles consti­
tuant au profit des titulaires de véritables mo­
nopoles qui se transmettent de père en fils et veu­
lent que les clercs munis du diplôme de candidat 
notaire puissent accéder au notariat.

Si la grève générale est rendue effective par 
suite de l’échec des pourparlers qui vont être en­
gagés sous la présidence du ministre de la justice, 
le mouvement pourrait comprendre également les 
clercs d’avoué et d’huissier, en un mot toute la 
basoche de la région parisienne.

les liienscirëyiHis russes conire xoitchik
On mande de Budapest à Respublica :
Le Comité central moscovite des mensché- 

vikis adresse aux partis socialistes des pays d e  
l’Entente un appel qui se dirige très énergique­
ment contre Koltchak, le démasque et le d é ­
peint comme un représentant pur de la réaction 
extrême déployée par la noblesse luttant pour! 
la restitution de ses privilèges, ainsi que d u  
monarchisme absolu. La proclamation montre 
que tous ceux qui aident à voiler ce fait, provo-' 
quent ainsi la contre-révolution la plus acharnée 
de la parti de ces éléments, même plus encore 
au cas où Koltchak, en bon menschéviki, d e ­
vrait vaincre, cela aurait pour effet la formation 
d une nouvelle et forte réaction mondiale dans: 
l’est de l'Europe qui étoufferait aussi tout so­
cialisme tant soit peu important dans l'ouest.

La proclamation se termine avec ces mots S
«.Tout en sommant le prolétariat russe à ra­

masser toute sa force de résistance pour la cause^ 
de la défense de la révolution, notre parti ose 
espérer que le' prolétariat des pays de l’En-j 
tente, par des manifestations imposantes de*' 
grandes masses, brisera la volonté perfide de sesj 
impérialistes et les contraindra à rendre la paix, 
à la Russie révolutionnaire déchirée. Notre parti 
exige de vous que vous luttiez le plus efficace­
ment, le plus persévérammemt et le plus éner­
giquement possible contre toute assistance nrêJ



tée à Koltchak, ainsi que contre toute inter­
vention armée dans les affaires de la Russie en 
général. Faites tout pour réaliser cette fin, faites 
en sorte que vos gouvernements renoncent aux 
tentatives masquées de rétablir la réaction à 
l'étranger. Faites tout ce que vous pouvez pour 
{aire des concessions que le gouvernement de 
Lénine est prêt à faire, des points de départ pour 
des négociations. Tâchez d'obtenir que le blocus 
de la Russie soit supprimé et que les relations 
diplomatiques iet économiques avec la Russie 
des Soviets soient reprises.

Or, il résulte clairement de cette façon de 
parler des menschévikis à quel point il est faux 
de dire que les amis de l'intervention s'en rap­
portent aux menschévikis. La proclamation dé­
montre que même les menschévikis, qui sont 
pourtant contre le communisme et partisans de 
la démocratie- bourgeoise, stigmatisent' sévère­
ment Koltchak comme représentant de la réac­
tion monarchiste la plus extrême.

Congrès de la Société suisse 
du personnel des locomotives

V

Séance du dimanche après-midi
jDans sa séance die relevée dlu dimanche après- 

midi, le Congrès examine sa participation aiux tra­
vaux de la iGomiruiisskwi dlu personnel des Chemins 
de fer fédéraux. Revenant sur une décision prise 
«n 1917, il d'êoikle de s’y fiaine représenter et d'y 
COÜaborer si dlets compétences sont reconnues à ia 
■dite Commission..

Projets de fusion
Lia fusion des organisations de cheminots en 

«aie seule, donne l'occasion d'intervenir au secré­
taire 'de l'A. U. S. T., quil la xecamananidle ahau- 
diement. Une 'longue discussion s'engage. Les dèlé- 

„ 0u£b de certaines régions, touit en se déclarant 
daictoond en principe avec une flusion, trouvent le 
projet de statuts présenté trop réactionnaire et le 
voudraient plius conforme aux exigences dlui mou­
vement ouvrier imodlenne. Le projet est finalement 
«kbniis <en prinicipe ; il sera soumis à l'examen des 
sections pour éventuellement les compléter, puis 
soumis à la votation générale. 51 voix se pronon­
cèrent pour l'entrée en matière et 13 contre.

Continuant son travail dpunifàlcation, le comi­
té  central soumet un second projet d)e fusion. Il 
s'iagiit die réunir las deux fédéraitions die la même 
profession : La fédération suisse dlu personnel des 
IçicJomoti'ves et la fédération suisse des mécani­
ciens dé locomotives, en une seule, qui (prendrait 
le nom de fédération unifiée dlu 'personnel des lo­
comotives. Cette proposition est adoptée à l'unani­
mité. La Commission des statuts devina adapter les 
nouveaux statuts à ceux du projet dforganisation 
unifiée de toutes les fédérations.

Après avoir 'liquidé quelques questions adminis­
tratives et pris connaissance d'un télégramme de 
sympathie de la Fédération d'es employés de che­
mins 'die fer V. S. E. A., le congrès s'ajjourne au 
lendemain matin à  8 heures. Le soir, une joyeuse 
soirée {familière mettait la gaîté à son comble et 

-prouvait que lies cheminots, si sérieux aiu. travail, 
savent aussi s'amuser sainement à l ’ocoasiion, sans 
oublier (les malheureux : une collecte faite en fa­
veur dias enfants des camarades révoqués aux 
«qtemôms de fer rhétiens produit la jolie somme de 
2j|P francs.
. 3  Séance du lundi matin

{A! 8 heures du matin, lorsque le ,président îait 
procéder à  l'appel, tous îles délégués sont à leur 
poste. Ordre et idiscipline, telle est la devise de 
0 0 9  braves cheminots !

Les délégués entendent un rapport dé la Com- 
«nSasiomi d'amnistie pour les membres de lia fédé­
ration qui faillirent à leur devoir de sollidarité 
lors 'die ilia grève générale. Ses propositions, con­
çues dans un esprit de conciliation, sont adoptées 
«uns opposition. Il en est de même de la proposi­
tion faite en conclusion du rapport par la même 
commission, et qui consiste à charger Je comité 
dontral die la fédération de développer l'instruc­
tion syndicale et professionnelle des membres, con­
formément au mouvement ouvrier moderne et lui 
assurant 'les crédits financiers nécessaires dans ce 
but.

Un télégramme die sympathie est envoyé à la 
«liasse ouvrière dé Berne qui a interrompu le tra­
vail de 9 heures à midi, en signe de protestation

contre les condamnations pour feÆts de grève gé­
nérale. <

Deux sections neuveOles sont Créées : Berthoud 
et Chiasso. Leurs membres se rattachaient jus­
qu'ici à des sections voisines.

Pour améliorer la siuaition financière de la fé­
dération, une cotisation extraordinaire de 2 francs 
par trimestre est votée pour 1919.

Plusieurs iptropasittons de sections sont adop­
tées. Luceme : Abolition des amendes et révision 
de l'avis de service N° 389 concernant la réglemen­
tation des C o n d itio n s  d'avancement. Biennie : 1. 
pour activer l'institution d'un tribunal administra­
tif ; 2. pour l’engagement définitif des chauffeurs^ 
après un provisariat d’une année sur la base d'un 
certificat médîcaJ fait après une année d'activité.^

A il'unanimiilté, te oongrès décide d!e proposer à 
l'organisation unifiée lia nomination d'un secréta­
riat au Tessin, afin de vouer à cette partie de n o ­
tre pays touit l'intérêt qu'ill mérüte. ^

Le 'Congrès acclame la proposition de Rap-y 
perschwil protestant contre lés mesures de re- ■ 
•présailles prises par le Coneil fédéral1, frappant les - 
employés fédéraux pour leur aictivüté politique ' 
(cas Kunig, Zurich),

500 francs pour le «Droit du Peuple»
Sur lia proposition die la section de Raippersdiwil 

lie congrès vote avec enthousiasme la somme de 
500 francs en faveur du « Droit diui Peuple » de 
Lausanne.

111 est idécidlé dfe demander que le jour dlu Pre­
mier Mai soit déolaré férié.

Le collègue Lutby, de Bienne, recommande a u x  
délégués 'des sections romandes de faire augmenter 
à 1500 francs l'indemnité au décès et augmenter 
les cotisations en, conséquence. Il invité les C am a­
rades dé la Suisse alémanique à venir grossir I«s 
rangs dles adhérents à cette caisse dans l'intérêt de 
ileurs femmes et de leurs enfants.

La collecte faite à la soirée est complétée à 400 
francs iafin de remettre une somme de 100 fr. en 
souvenir à tous les enfants des camarades révoqués 
auix Grisons.

Il est midi et lie présildient de séance souhaite 
un bon retour aux délégués et déclare le congrès 
dos.

La prostitution diminue en Hongrie
On mande de Budapest à Respublica, Berne :
Un des résultats les plus réjouissants de la 

dictature du prolétariat en Hongrie est la dimi­
nution rapide du nombre des prostituées. Une 
grande partie de ces malheureuses qui ont été 
poussées, par les crimes du régime capitaliste, 
à vendre leur corps pour gagner leur vie, ont 
abandonné ce gagne-pain misérable et se sont 
cherché du travail. Le nombre de ces anciennes 
victimes du capitalisme qui viennent de s'éman­
ciper est estimé à 40 pour cent sur le total des 
prostituées enregistrées officiellement. Les auto­
rités soviétistes s'efforcent de faire disparaître 
la prostitution clandestine. Les filles qui s'adon­
nent à cette triste besogne seront placées sous 
une surveillance spéciale et forcées de travail­
ler honnêtement.

E n E s p a g n e
Notre correspondant de Madrid nous écrit en 

date du 1er juillet :
« El Socialista », le vaillant organe du parti 

ouvrier d'Espagne, annonce aujourd'hui la sup­
pression de la censure, à l'exception des pro­
vinces où a été promulgué l’état de guerre. 
L’abolition n’a été obtenue que par une très 
énergique campagne des députés de gauche et 
ensuite de la pression de l'opinion espagnole una­
nime. La censure fonctionnait sans droit aucun, 
au seul profit des partisans du gouvernement 
Maura. Elle mettait son bâillon sur toutes les 
opinions divergeant de la pensée mauriste. Main­
tenant, les soutiens hypocrites du cabinet réçj^- 
ment la suppression des garanties constitution­
nelles dans tout le pays et l'état de guerre à Bar­
celone, sans motif, sinon pour celui qui prétend 
recourir à la violence et à l'arbitraire pour tpn- 
ter de s'installer au fauteuil ministériel.

4  J U R A  B E R N O I S
BIENNE. — Ouvriers, attention ! — Un ouvrier 

de Bienne, en quête d'un appartement, apprit 
qu'il s'en trouvait un disponible chez des mar­
chands bien connus, en ville. Il s'y rendit, et 
fut bien mal reçu. On lui répondit, entre autres : 
Nous ne voulons pas de socialiste pour occuper 
nos appartements.

Je me demande si ces MM. font les mêmes 
difficulté si lorsqu'un ouvrier vient acheter une 
paire de chaussures et si ces braves commerçants 
répondent aussi : Nous ne voulons pas d'argent 
venant de la poche de socialistes.

Ouvriers, camarades, rappelez-vous que la so­
ciété de consommation vous fournit la même mar­
chandise, sans vous dire que vous êtes socialistes. 
Que chaque ouvrier et ouvrière en tire les con­
séquences. De pareils commerçants doivent subir 
les conséquences de leurs actes.

Un ouvrier.

CANTON DE NEUCHATEL
LE LOCLE

Grève générale. — Les cartes postales du « Co­
mité de Grève » éditées pour couvrir les frais du 
procès militaire sont en vente dès ce jour au 
prix de 25 cent, au Cercle des Travailleurs. 
Bien des ouvriers désireront posséder ce souve­
nir de la grève de novembre, tout en contribuant 
au payement des frais du procès.

Conseil général. — En raison de sa longueur, 
il nous a été impossible de publier, hier et au­
jourd'hui, le compte rendu du Conseil général de 
vendredi. Ce sera pour demain.

Objets trouvés en juin et non réclamés, —

mou-
p a ir e

gnons, 12 clefs

C ig a re s
C ig a re t te s

T a b a c s « 1

LA CHAUX-DE-FONDS
L’accaparement des cerises
On nous écrit :
Le public chaux-de-fonnier est, à juste raison, 

indigné de certains agissements qui ont contribué 
à tenir la dragée haute aux acheteurs de cerises 
de .notre ville. Il paraîtrait que les prix, sur no­
tre'marché local, sont artificiellement haussés de 
15 à 20 cent, par kilo. Le consommateur est le 
bon mouton que l'on tond ainsi sans scrupules. 
Des manœuvres d'accaparement, qui doivent 
être vouées au mépris, auraient eu lieu et c'est 
le consommateur de nos Montagnes qui, natu­
rellement, en ferait les frais.

Nous tenons donc à mettre une fois de plus 
les ménagères en garde. Qu'elles refusent caté­
goriquement les prix supérieurs à 1 fr. ei 1 fr. 10 
puisque le nouvel arrêté fédéral spécifie que les 

V cerises de table avec tige ne doivent pas être 
payées plus d2 50 cent, aux producteurs.

C’est seulement par une solidarité étroite que 
les consommateurs pourront obliger les accapa­
reurs à se souvenir que la guerre... et ses béné­
fice* °liontés sont bel et bien finis.

Commission de la Vente
Toutes les dames et demoiselles désirant col­

laborer à la réussite de la prochaine vente, sont 
chaleureusement invitées à se rencontrer, mer­
credi soir, à 8 heures et demie, au Cercle ou­
vrier.

Prix de la viande en ville
La population est invitée à prendre connais­

sance des prix des viandes publiés aux annon­
ces. De nombreuses réclamations parviennent 
à ,{'autorité au sujet de ces prix. Le contrôle le 
plus efficace est celui exercé par l'acheteur, 

ri Office communal de ravitaillement.
Dons

Le Comité de l'Etablissement des jeunes fil­
les témoigne sa vive reconnaissance aux géné­
reux donateurs qui, en souvenir d'un mari et 
frère regretté,, lui ont fait parvenir le beau don 

< de fr. 400.—.

Dernier succès
Le dernier succès ! Mais c'est tout simple», 

ment le joli fox-trott dédié au Football-Club 
Etoile et à son directeur, M. Rozat. Un titre’ 
pimpant comme « l’Etoile ». Une pièce de bellei 
allure. Voilà en deux mots ce que nous offre' 
M. Leandro Rizzi. Le fox trott Etoile fera fu»> 
reur, d’ici peu, dans notre ville. R. G,

Etudes musicales
Nous apprenons que Mlle Freya Ulrich, élève 

du prof. Johnny Aubert, vient de subir avec suc­
cès les examens de piano du Conservatoire de 
Genève, où elle a obtenu le diplôme de capa­
cités. P-22605-C 7549

la recepiionaTj. HusiDeri-nroz
Hier soir, l'Union ouvrière, le Parti et la Jeu­

nesse ont fait une magnifique réception à notre’ 
camarade Jules Humbert-Droz, sortant de prison. 
Une foule énorme s'était rendue à la gare. Le cor-! 
tège défila sur la rue Léopold-Robert au milieu 
d'une haie compacte de curieux et une énorme 
assistance écouta les premières paroles de Samuel 
Jeanneret, devant le monument de la République. 
Malheureusement, l'orage se préparait. Il fallut1 
en toute hâte demander par téléphone à un mem­
bre du Conseil communal, l'autorisation d'utiliser 
le temple, en faisant valoir la circonstance vrai­
ment exceptionnelle et de force majeure devant 
laquelle on se trouvait. Pendant les pourparlers, 
la foule s'évaporait et les premières gouttes dé 
pluie se mettaient à tomber. L'autorisation fut 
tantôt accordée. Et c'est devant un temple archï- 
comble que l'orateur continue son discours. Il sa­
lue Jules Humbert-Droz, esquisse à grands traits 
la situation économique de l'Europe actuelle et 
lance ensuite un vigoureux réquisitoire contre le 
militarisme.

William Cosandiier relève e® quelques mots 
bien sentis l'injustice des tribunaux militaires.

Jules Humbert-Droz remercie ensuite pour l'ac­
cueil enthousiaste qui lui est réservé et qui s'a­
dresse avant tout au grand idéal du socialisme. 
Il dépeint l'impuissance des démocraties bour­
geoises à aborder quelles réformes utiles que ce 
soit. Il conclut que le prolétariat doit accomplir 
par lui-même sa propre libération.

La «Persévérante», toujours vaillamment à la 
brèche, joue tandis que le public sort du Temple, 
à 10 heures moins un quart

■ B ®  ♦  <

Chronique sportive
Football

Suivant les traces de leurs aînés, les seconde 
et troisième équipes du F.-C. Etoile continuent 
à se distinguer dans les divers championnats. 
Dimanche donc, la seconde, qui jouait à Colom­
bier la première finale pour le championnat neu- 
châtelois, a triomphé du F.-C. Xamax, de Neu- 
châtel par 2 buts à 0.

Au Parc des Sports, la troisième jouait la 
première finale pour le championnat suisse série 
C. Etoile III a brillamment disposé du F.-C. 
Bâle Ill-a, champion de Suisse centrale, par 
4 buts à 2. Pour la seconde et dernière 
finale, les Stelliens rencontreront dimanche pro­
chain, à Bâle, le F.-C. Thalwil, champion de 
Suisse orientale.

— —  -  ■ - ■  -  ' . ...i. m

C onvo c a tion s
LA CHAUX-DE-FONDS. — Comité du Cer­

cle ouvrier, séance, ce soir, à 8 heures un quart. 
Présence par devoir.

— Orchestre la Symphonie. — Répétition, ce 
soir, à 8 heures, au Cercle ouvrier.

— Libre Pensée. — Assemblée, ce soir, à 8 t  
et quart, Collège primaire, Salle No 20.

— La Persévérante. — Répétition générale ce 
soir, mardi, à 8 heures précises, au local, Bras­
serie Affolter.

LE LOCLE. — La Sociale. — Répétition impor­
tante, mardi 8 courant, à 8 heures précises du soir. 
Par devoir.

SAINT-IMIER. — Commission de vente de la 
« Sentinelle ». — Assemblée générale de la com­
mission de vente de la « Sentinelle » le mardi 8 
juillet, à 8 heures du soir, local habituel, Cercle 
ouvrier.

Société Coopérative de Consommation
SAINT-IMIER et en viron s

Cerises
N ous recevrons dès cette semaine d 'im portantes 

quantités de
Cerises de Bâle-Campagne

N ous sommes disposés d 'en  livrer par paniers 
com plets d’environ 20 kg. à un prix spécialement 
avantageas. Sur commandes, nous pourrons aussi 
liv rer des cerises sans queue destinées aux confi­
tures ou conserves, à un prix inférieur aux autres.

N ous pouvons recom m ander à toutes les per­
sonnes qui désirent profiter de nos offres de don~ 
ner leurs inscriptions de suite dans les 
magasins. Nous pouvons d’au tan t plus recom ­
m ander de p ro fiter de la bonne récolte des cerises 
que celle des pruneaux s’annonce comme très petite, 
ce qui perm et de supposer que cet article  sera pro­
bablem ent d’un prix élevé. 7545

XTRAITS DE PARFUM
en différentes odeurs, depuis 50 et. 

au plus fin, en grand choix à la
Parfumerie J. RECH, La Chaax-de-Fond» 
Léopold-Robert 58 (entr. r. d. Balancier)

V I L L E  n u  L O C L E

En raison de la Fête scolaire, 
le prochain marché aura lieu

Vendredi il loiliei
7651 Conseil communal.

Acheveur
On engagerait un bon ache­

veur pour petites pièces ancre 
soignées. On sortirait également 
à domicile. — S’adresser au 
Comptoir' Parc 107 bis, 
au 4“* étage. 755u

1 m m  ■ Neukomm & C"

Tourbe malaxée Ch. Petîtpierre
tourbe brune

Vins Tél. 68
P 2 0 3 2 4 C  6 87B

Troncs secs, CilëliG Gt MA) 
G H A P P U IS  & Cie

— Téléphone 3.27 — 7407

Jusqu’au 15  Juillet 
Escompte
F .Z .3 2 7 N  7529 S p é C Î ü l

ALIM E N TA TIO N  GÉNÉRALE  

En vente dans tous m es magasins e

Achat et vente ^ ag
tous genres, aux meilleures con­
ditions, chez 7557

M .  Krùpfli, Porc 66.

A vendre deux chè­
vres portante» pour 
ju ille t et noptom- 
bre. — S'adr, Che* 
M. 1. Hlrschy, Som- 

baille 21, .Joux-Derrlères. 7480

Od sortirait S , » »
Sehila. — S'adresser bu feurenn
de La SehtmtUe, 748*.

sur tous
les articles

16, R u s  d a s  M oulins, 15r u   -B  1B, R ua d a s  M oulins, 15P © t r © m 3 l l G  NEUCHATEL

Ouvriers 1 Faites vos achats chez les com m erçants  
qui favorisen t vo tre  journal do leurs annonces.

de tab le
qualité supérieure fr. 1.25

de nationalité suisse, sont demandés de suite ou 
époque à convenir pour l’usine hydro-électnque de 
la Goule, au Noirmont. P5777J 7558

Place stable. Journée de 8 heures.
Envoyer offres ?”ec certificats et état-civil, à la 

Société des Forces électriques de la Goule, St-lmier-------

Commissionnaire. ou garçon l
de 14 à 15 ans '«st demandé pour 
toute lajourrieN.. — S’adresser 
rue du Doubs 159. u . ?x$e-chaus- i 
sée à gauche. 3MQ l



Ville de La Chaitx-de-Fonds
Mercuriale des viandes

dàs le 7 juillet 1919

l ,r choix
Ome j)
3m* »

Aloyau

la  livre F r. 3.40
3.20 
2.80 
3.60
4 . -
3.90
3.90
4.40
3.40
3.20
5 .—

V iande de gros bé ta il 
» »
» »

F ile t la liv re  F r. 5 .—
Viande de po rc  fra is .........
L ard ..........................................................................  »,
Porc  s a lé ........................................................................  »
Porc fumé ....................................................................  »
Viande de veau, 1er choix ......................................  »

» » 2"e »   »
Saucisse à la  v iande ...........................................  »
La population est inv itée  à dem ander à la boucherie  quel 

choix lui a été servi ( I " ,  2“ '  ou 3 " ' chotx). Elle peut de cette  façon 
contrôler l ’observation  des p rix  m axim a. 7554

O f f i c e  c o m m u n a l  d e  r a v i t a i l l e m e n t .

. Ville de La Chaux-de-Fonds
Ecole de Travaux féminins

P o s t e s  a u  c o n c o u r s

E n su ite  de la dém ission  honorab le  de  la  titu la ire , la  C om m is­
sion m et au concours le poste de
Maîtresse couturière pour dames

(Section d ’apprentissage)
O bligations: 44 heures hebdom adaires en h iver, 48 heures en été. 
T raitem ent in itia l : F r . 2200.—, avec h au te  paie com m unale, 

d’après les années de services.
E ntrée en fonctions, n o n  déterm inée, éven tuellem ent le  1« sep ­

tembre 1919.
Un poste de

Maîtresse couturière pour dames
(Section des cours d ’adultes)

«n vue de dédoublem ents de cours.
Entrée en fonctions, époque à convenir.
Pour tous les renseignem ents, s ’ad resser à la  D irection  de 

l’Ecole de Travaux fém inins, Collège des C rétêts.
Les postu lantes son t priées d ’adresser leurs offres avec pièces 

k l’appui, au p résiden t de la C om m ission, M. A. M atthias, au 
cN ational Su isse» , ju sq u ’au 1 5  J u i l le t ,  e t en av iser le D éparte­
m ent de l’Instruc tion  pub lique, à N euchâtel. P30406C 7479

La Commission de l’Ecole de Travaux féminins.

Suffrage féminin
Le Comité cantonal p our le suffrage fém in in  inv ite  les p a rti­

sans (hommes et femmes) du S. F. a se ra tta c h e r à  l ’une des 
■ociétés suivantes qui ad m etten t des m em bres de n ’im p o rte  quelle 
localité du canton :
N e u c h â t e l  i Union fém in iste , prés. M11* E. P o rre t. — G roupes 

suffragistes de L a  C h a u x - d e - F o n d s ,  prés. M"* E. Lalive ; 
L e  L o c l e ,  prés. M*1 R oulet-D ucom m un ; L e s  P o n t s ,  
M. Jeannet ; C o l o m b i e r ,  prés. Mm« Jaco t. 7556

F.0.M.H
a s s e m b l é T g é n é r a l e

Mercredi 9 juillet, à 8 h. du soir 
au Temple National

ORDRE DU JOUR :
1. N om ination de sc ru tateu rs .
2. Lecture du dern ier verbal.
3. Rapport su r la  m arche de la Section.
4. N om ination d’un secrétaire.
5. Ratification de la nom ination  d ’un  ad m in istra teu r (nouveau 

poste).
6. Causerie par Achille GROSPIERRE, secré taire  central.
7. Divers.

LE BUREAU.

i »

Vous trouverez 
la

Dernière nouveauté
en

MAISON

F. LEUZINGER
1*3, Rue N euve, 1-3

Succ. : F. WILHELM
Tapis: de table

  "  —

Cantonnières
d epuis 4 2  fr.

7514

Linges éponge

Coussins
Fr. 9 .50 , 10.90, 11.50 

Tapis de bain - Lavettes

Voir les Etalages Voir les Etalages

m
i j § f
P P
«S»*
» ,

CHEMISES
avec cols souples 

Chemises de sport 
Chemises de nuit 

Cols
Cravates, Bretelles

C.-M. DORET
Fabrique de bijouterie et bracelets extensibles

Pour cause d’irièendië, 
bureau et fabrique ^transférés

C om m erce  5 7525

."«m*

IIM yyy. m .

M

Stab ilis S. A. | Û U V riûr
La Chaux-de-Fonds ^ M

113 SÈM d’écbaps. h o r lo g e r
.  „  , , connaissant à fond les engrena-l  tanta de rouages
I .  Régionaux 11 7539

JJIlISSBIlSB Engagem ent à la jou rnée
pour petites pièces soignées 10 
et 11 lignes ; travail lu cra tif  et 
suivi. 7488

A V I S

La maison

l e

petites 
pièces soignéesDécotteur

1 jeune fille aide de bureau
1 remonteur de coqs
2 jeunes gens

peuvent entrer de suite ou époque à  convenir aux

Fabriques Movado
so rtan t de l'école

p our a ider à l'outillage

Brunschwyler & C
CHAUFFAGES CENTRAUX 

INSTALLATIONS SANITAIRES, ETC-
avise son honorable clientèle et le publie 
en général que, dés ce jour, son domicile 

est transféré comme suit :

Bureaux: îm 33
T é l é p h o n e  2 . 2 4

Pour tout a c h a t ,  répara tion  ou ren se ig n e m e n t ,  
p r iè re  de s ’a d r e s s e r  au  bu reau

sont dem andés tout de suite
par la Maison 7478

Cornu & Cie, Parc 106
On form erait éventuellem ent 

des apprentis. P22549C

TABLES
A vendre un  grand stock de 

tables et tab o u re ts de toutes d i­
m ensions, avec tiro irs , à très 
bas prix . — S 'adresser Léopold- 
K o b e rt7 3 b , chez M. Calde* 
lari. 7509

112-

51, Rue Léopold-Robert 
LA CHAUX-DE-FONDS

Visitez notre vitrine

Caves
& c».

à louer. — S’adresser à 
l ’Agence J. Véron, G rauer 

7518

P a r c  1 1 7 - 1 1 9 P20447C 7520

Course et Pique-
avec la Section de Neu­
châtel, dimanche i 3 juil­
let. à Trois-Rods sous 
Cham brelien.
Tous les lib res-penseurs et leu r 

fam ille sont instam m ent priés 
d ’v assister.

Se faire in scrire  pour b i l le t  
c o lle c tif ,  ju sq u ’il siimedi 12 c r '1* 
fi m idi, chez le président, M. J. 
Bignasci, C harrière  lli, 011 chez la 
vicc-prcsidente, M"“' B. Sandoz, 
l 'arc  88. 7535

Se m un ir de vivres.
D épart du tra in  : 8 h . 35.

AU
W’achetez pas d’

sans uoir nos PRIS REDUITS ei nos immenses a sso r to n s
\

T R O U S S E A U X

Etat-civil du Locle
Du 7 iu illet 1919

Naissance. — M adeleine- 
A nne-E lisabeth , fille de E m ile- 
Henri T revvaud, techn icien , et 
de Mathilclé née Som m er, Vau-
doise.

Décès. — 2339. M atthey-de-
l’E nd ro it, H enri-A rnold , garçon 
d ’hôtel, âgé de 25 ans, Neuchâ- 
telols.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Ou 5 ju ille t 1919

Naissances. — Z ürcher, 
Jeanne-A m élie, fille de Georges- 
Marcel, soudeur d ’assortim ents, 
et de Jeanne-A m élie née Dreier, 
Bernoise. —  Aelleu, Fritz-A jl- 
guste, fils de Paul, agriculteur, 
et de Ida-Adèle née H ohrbach, 
Bernois. — Guggisberg, Simon«- 
Blanche, fille de Alfred, com m is, 
et de Blanche-Lucia née Vau- 
cher, Bernoise.

P r o m e s s e s  d e  m a r ia g e ,  — 
Jeanneret-G rosjean , George-Hrl, 
ébéniste, et Jo h n er née Ruchon, 
M arguerite, couturière, tous deux 
Neuchâtelois.

du 7 ju ille t 1919
Naissances.— Jeanm airë-d it- 

Q uarlier, Paulette, fille de Louis,' 
agricult., e t de M arguerite née 
B rechbühler, Neuchâteloise. — 
Jeau n ere t, Marcel, fils de Alfred- 
A lphonse, fais, de resso rts , e t 
de M arie-Joséphine née Clavel, 
N euchâtelois. — W altlier, Co- 
lette-Suzanne, fille de Robert- 
Lorenz, com m is de banque, etj 
de L ouise-H élène née Moser,' 
N euchâteloise et Bernoise. — 
G randjean, M aurice-Charles, fils 
de Polvbe-Louis, appareilleur, 
et de E lisabeth  née Anderegg, 
Neuchâtelois. — Gygi (dit Guy), 
Holand-André, fils de H enri-É r- 
nest, horloger, et de E sth er née 
M onnier, Bernois. — S teudler, 
H erm ann-L ouis, fils de P ierre- 
Alcide, m enuisier, et de Mar­
guerite née P e rre t, Bernois et 
Neuchâtelois.

D écès. — Incinération  n* 878: 
M aire-Lesquereux, M athilde-Ju- 
lie tte , épouse de Louis-Auguste, 
N euchâteloise, née le 18 jan v ie r 
1894. — Incinération  n» 879 :
Bahler, Ali, époux de Marie- 
Elise née Mack, Bernois e t Neu­
châtelois, né le 11 jan v ie r 1851.

Ton souvenir nous est cher.
Au revoir.

M onsieur Louis M aire-Lesquereux ;
M onsieur et Madame Charles L esqucreux-B lum  et leurs 

enfants : Hélène, A ntoinette, M arguerite, B erthe, Made­
leine ;

M onsieur et Madame René Schiffm ann-Lesquereux ;
Madame veuve Louise Maire et ses enfants : Charles, 

K uth, A ndré, Jeanne ;
M onsieur et Madame Hans Steim ann-M aire et leurs en ­

fants ;
M onsieur et Madame Georges M aire-Bassin ;
M esdem oiselles Alice, Léa et Elvina Maire ;
M onsieur et Madame H enri M aire-Lanz et leu r flls, à 

S t-lm ier,
ainsi que les fam illes alliées, ont la profonde dou leu r de 
faire p a rt à leu is  paren ts, am is et connaissances, de la 
perte  cruelle q u 'ils  v iennen t d 'ép rouver eu la personne 
de leur chère épouse, fille, belle-fille, sœ ur, belle-sœ ur, 
uiccc, cousine et paren te , ■

MADAME

Matliilde MAIRE, née Lesquereux
qui s’est endorm ie paisib lem ent, d im anche à 9 '/» h. du 
m atin , dans sa 2fi""- année, après une longue et doulou­
reuse m aladie, supportée vaillam m ent.

La C haux-de-I’onds, le li ju illet 1919.
L’incinéra tion , s a n s  s u i t e ,  au ra  lieu m a r d i  8  

c o u r a n t ,  à 2 '/s heures après m idi.
Domicile m ortuaire  : R u e  A . - M . - P i a g e t  4 7 .
Une urne funéraire  sera déposée devant la m aison m or­

tuaire.
Le présent avis tien t lieu de lettre de faire  part.



DERNIÈRES ' NOUVELLES
Pillages à Milan

iMILAN, 8. — Les révoltes populaires contre 
la vffie chère se sont propagées rapidement et con­
tra toute attente dans la capitale de la Lombardie. 
Dimanche matin, dé nombreux incidents se sont 
produits sur lie marché. Les femmes et les ouvriers 
ont enlevé Les mairahaindises des vendeurs qui pré­
tendaient fixer eux-mêmes les prix. Des bagarres 
Sérieuses ont eu lieu. Les pillages se sont rapide­
ment propagés dams les faubourgs et à l'intérieur 
de la ville.

Tandis que le matin on se comtentla de piller 
les vitrines et les négociants de fruits ambulants, 
vans midi, les pillages ont pris un caractère plus 
grave et ont dégénéré en pillages et dévastations 
en masse. Notamment les faubourgs ont gravement 
souffert, Les magasins >die modes et! confection, 
ainsi que les magasins de souliers ont été -dévali­
sés par des femmes qui, ai près s'être équipées, em-

Kitèrent tout oe qui leur tombant sous La main, 
os lies magasins .des coopératives, après les avoir 

pâllés, l'es insurgés emportèrent1 même les bancs et 
les chaises. Au cours -de la journée de dimanche, 
la police a opéré 1200 arrestations. Parmi les per­
sonnes anêtées se trouivaienit dé nombreux crimi­
nels de profession. L'anarchiste Boca et plusieurs 
de ses collègues ont! été arrêtés au moment où ils 
parcouraient la ville en chantant des chansons ré­
volutionnaires, chargés .du butin qu’ils venaient 
de faire en pffllanit les magasins. La chambre des 
syndicats regrette ces imcidémts et exhorte les ou­
vriers d)e garder le calme. Les commerçants sont 
forcés par Ha loi de réduire les prix. Le préfet a 
ordonné, à la suite des troubles, de réduire tous 
les prix de 50 %, autrement la police se chargera 
«dle-même ide la vente des marchandises. [Red.— 
Cette version nous est donnée par la Presse-Té­

tine maison assaillie par la foule
MILAN, 7. — Après des pillages répétés dans 

Sa maison du comité de Guerimi, quelques coups de 
fusil ont été tûrés sur la foule. Aussitôt celle-d 
prit le bâtiment dFassaïuit. Tou® les meubles furent 
jetés dans l'a rue et la maison incendiée à l'aide d© 
pétrole. Les pompiers ont dû intervenir. Des colli­
sions continuelles s'étant produites, quatre per­
sonnes ont été blessées et une jeune fille tuée.

Le sac des boucheries à Messine
MILAN, 7. — Tandis que dags la plupart des 

villes, la rédlnction 'des prix forcee se poursuit de 
. façon calme, à Turin et 'dans la capitale de la 
Sicile il y a  eu) des troubles. Touis les magasins 
qui ne se sont pas immédiatement déclarés prêts 
à vendre les marchandises aux pris réduite de la 
moitié, ont été pillés. Un boucher a tiré 46 Coups 
de feu sur la foule, blessant 24 personnes. Pres­
que tous lies magasüms avaient été dévalisés et les 
marchandises vendues à dés prix dérisoires avant 
gpe la réduction .des prix soit entrée en vigueur.

A Turin, ides pillages considérables se sont de 
nouveau produits bien que las syndicats et les au­
torités se soient mis d'accord concernant les me­
sures à prendre contre les .prix élteivés et que la 
population paraissait satisfaite de la réduction des 
prix maxïimia. La foule, composée en majeure par­
tie de pillards adolescents, s'acharnait surtout 
contre les boucheries, magasins de volailles et ma­
gasins ide chaussures élégantes du centre de il» 
ville.
Le parti socialiste officiel

appuie les manifestations
MILAN, 8. — Dans une circulaire du secré­

taire Caspari, le parti socialiste officiel se dé­
clare solidaire avec les manifestations contre la 
vie chère. Les événements graves de ces der­
niers jours sont l'indication la plus certaine de 
la décomposition morale et matérielle causée par 

*la guerre. Les bénéfices de Ja bourgeoisie para­
sitaire du commerce et les négligences criminel­
les des gouvernements poussent la population, 
sans distinction de classe, dans la rue, afin d a- 
méliorer la situation insupportable en se servant 
elle-même. Le parti socialiste ne peut être qu'a­
vec la masse et appuyer son action. Les phéno­
mènes regrettables de l'heure présente sont in­
dissolublement liés à la politique fatale de la 
guerre.

Et les réformistes aussi !
MILAN, 8. — L'Union socialiste réformiste 

pour la défense des soldats démobilisés, dont 
Musolini est le porte-parole dans le « Popolo 
d'Italia », déclare sa solidarité complète^ avec les 
révoltes populaires qui se sont produites dans 
quelques provinces contre les accapareurs. Elle 
demande de l’appui pour ces manifestations et 
invite les1 masses populaires à saisir tous les dé­
pôts de vivres.

A Livourne, plusieurs magasins ont été vidés. 
A Alessandria, quelques magasins d'étoffes et 
de chaussures ont été envahis par la foule. A 
Brescia, à la suite d'incidents provoqués par la 
populace, on déplore un mort et quelques bles­
sés. A Ancône et dans la province, la grève est 
terminée. A Turin, des gardes rouges avec un 
brassard rouge auraient fait une brève appari­
tion.

S f  LA REPRESSION A FLORENCE
MILAN, 7. — L'« Avanti » indique comment 

le «calme» a été rétabli à Florence. A 5 heures 
du soir, les soldats reçurent du vin à larges ra­
sades. Il fit immédiatement son effet. Les char­
ges et les provocations commencèrent sans mo­
tif. Les carabiniers avaient leçu l'ordre de ne pas 
tirer. Ils tirèrent néanmoins. Ils firent pis encore. 
C'est à coups de crosse qu’ils assommèrent les 
passants. Aucun coup de revolver n'a été tiré de 
la foule ou des fenêtres voisines, comme on l'a 
insinué.

Le fiasco du Tour de France
PARIS, 7. — On annonce officiellement que les 

frères Pélissier ne prendront pas le départ de 
l'étape les Sables d'Olonne. Francis a été épuisé 
par son effort ; quant à Henri, le leader de l’é­
preuve, il juge la tâche trop dure et il abandonne 
à son tour. La décision prise par le vainqueur de 
Bordeaux-Paris est sévèrement jugée. Dix-huit 
coureurs seulement restent en course.

LE CONFLIT DE FIUME
10 morts et de nombreux blessés

MILAN, 8. — P.T.S. — Les conflits entre les 
Français et Italiens de Fiume s'aggravent de 
plus en plus. Dimanche, il y a eu des combats 
en règle qui ont coûté aux Français 10 morts et 
de nombreux blessés. Selon les journaux mila­
nais, les troupes françaises sont sorties,, con­
trairement à la promesse donnée par leur com­
mandant, de nouveau avec leurs armes. Trois 
soldats français, poursuivis par les habitants, ti­
rèrent de nombreux coups sur la foule. Une pa­
trouilla italienne répondit, tirant également, et 
tuant un Français et en blessant un autre.

Dans différents quartiers de la ville, les Fran­
çais ont été maltraités par la population, de sorte 
que les troupes italiennes ont de nouveau dû 
occuper la ville pour les protéger. Lorsqu'on dé­
barqua des marins italiens, quelques soldats fran­
çais et des troupes coloniales françaises tirèrent 
sur eux. Les Italiens répondirent. La population 
se joignit immédiatement à eux, de sorte que 
les Italiens durent se réfugier dans un hangar, 
d'où ils continuèrent le combat. Du côté ita­
lien, il y a un maréchal-des-logis et plusieurs 
soldats et marins blessés. Une grande efferves­
cence règne parmi les troupes et la population. 
Le gouvernement, a interdit sévèrement des ras­
semblements publics, ainsi que les insultes con­
tre les personnes ou Etats alliés.

LES GREVES EN ALLEMAGNE
BERLIN, 8. — A Berlin, la grève des employés 

des tramways et des chemins de fer souterrains 
continue. La grève des cheminots prend des 'pro­
portions toujours plus grandes.

La situation s'est améliorée dans la région de 
Francfort. A Hanau et à Giessen, la grève conti­
nue dans la même proportion. À Francfort, les 
grévistes ont ocoupé la direction et la gare et 
empêchent toute communication télégraphique-et 
téléphonique des fonctionnaires de la direction 
avec le dehors.

Dans le district d'Altona, on fait grève à Sen- 
dal. A Wittemberg, les ouvriers, ont aussi cessé 
le travail. On n'y laisse plus passer les trains, 
pas même des transports de vivres.

Dans le district de Hanovre, les ouvriers chô­
ment dans toutes les localités d’une certaine im­
portance. A Lehrte, le matériel des chemins die fer 
a été endommagé par les grévistes. Des actes Se 
sabotage sont commis aussi dans la gare de triage 
de Seelze qui est très importante. ! ;

. A Breslau, la situation devient de nouveau cri­
tique.

Une gare incendiée par des grévistes
BEBRA, 8. — Dimanche soir, un grand in­

cendie a éclaté dans la halle des marchandises 
de la jonction des chemins de fer Bebra (Allema­
gne) qui se propagea avec une rapidité extraordi­
naire sur toute la halle, longue de plus de cent 
mètres, se communiquant aussi aux trains de mar­
chandises voisins. Le feu a été copieusement nour­
ri par de nombreux wagons de benzol et de ben­
zine qui se trouvaient en gare. Des explosions se 
sont produites.

CASSEL, 8. — Europa Press. — Selon des com­
munications de la direction des chemins de fer 
de Cassel, le grand incendie de la gare de Bebra 
aurait été allumé par des jeunes employés dés 
chemins de fer récemment engagés, qui, probable­
ment, fâchés de voir la grève se terminer trop 
vite sans qu'elle ait gagnée le district de Cassèl, 
ont incendié la gare à quatre endroits différents.

Les wagons de marchandises chargés de vivres 
pour Francfort qui, à la suite de la grève, n'a­
vaient pas pu être expédiés, ont également été 
incendiés. L’incendie était si formidable qu'on ne 
pouvait pas songer à intervenir.

Arrestation de Levien à Wiesbaden
ZURICH, 8. — Selon la «Nouvelle Gazette^de 

Zurich », le communiste Levien a été arrêté à 
Wiesbaden. Nos confrères annonçaient il y a 
quelques jours que Levien se trouvait à Zurich, 
sous un faux nom ! ;

Un dépôt de munitions touché par la foudre
BERLIN, 8. — A Langenfelde, dans le district 

de Solingen, la foudre a fait sauter un dépôt de 
munitions anglais. Selon les journaux, huit sol­
dais britanniques ont été tués.

La socialisation
NUREMBERG, 8. — A la séance die vendre­

di du congrès des ouvriers syndiqués à Nurem­
berg. Umbreit, de Ber.lin, parla de la nationalisa­
tion de l’industrie. Mais pour qu; l'industrie puis­
se être nationalisée, dit-il, il f.'•«*; rétablir l'appa­
reil! de la production, sans inci^o ts et sans dic­
tature partilale. Le socialisme finira par vaincre 
par Le travail. Le Dr Hilferding, représentant de 
l'opposition radicale, fait ressortir que l’appau­
vrissement de la vie économique et la dureté des 
conditions de paiilx ne sont pas des raisons pour 
refuiser la nationalisation. Au contraire, la dureté 
dies conditions de paix est un nouveau stimulant 
pour commencer la nationalisation. Mafe comme 
l'Allemagne est un grand Etat industriel, nous ne 
pouvons pas procéder comme dans un Etat pure­
ment agraire.

La traversée de l’Océan
LONDRES, 8. — On apprend d1? Mineola que 

le «R-34 » a accompli un voyage de plus de 3100 
milles en 108 heures environ..

Le dirigeable n'avait plus que pour une heure et 
demie d'essence au moment de ! ''atterrissage. !

Dès que l'ancre fut fixée, les deux mécaniciens 
et le général M.eittland sautèrent par-dessus le 
bord, épuisés par la traversée. Un officier inter­
viewé a déclaré que, pour lui, le moment le plus 
Critique du voyage fut celui où deutx orages écla­
tèrent au-dessus de Terre-Neituve et de la Noa- 
velle-Ecosse. Un vent variant de 16 à 80 kilomè­
tres à l'heure se jouait du «R-34» comme d'un sim­
ple fétu de paille. L'équipage avait alors abandon­
né tout espoir. Le voyage, du retour aura proba­
blement lieu 'dans 48 heures. L'itinéraire choisi 
passe plus au sud.

Une nouvelle statistique 
MILAN, 8. — On mande de Paris :
Selon une nouvelle statistique, la guerre mon­

diale a causé des frais de guerre de 1,200 mil­
liards de francs et la mort de 9 millions d’hom­
mes. L'Allemagne perd environ 1,158,000 kilomè­
tres carrés de son territoire avec une popula­
tion de 19,860,000 habitants, dont 30,000 kilo­
mètres carrés avec une population de 6,679,000 
habitants en Europe et le reste dans les colo­
nies.
Arrestation d'un envoyé de Bela Kun à Vienne
I VIENNE, 8. — Suivant les journaux, un agi­

tateur hongrois, envoyé par Bela Kun, Ernest 
Bettelheim (?), a été arrêté samedi à Vienne. 
On aurait découvert un plan des communistes 
pour s'emparer de la capitale. Les gardes rou­
ges hongrois devaient être munis de 14,500 fusils 
et de 200 mitrailleuses et de 150 canons, etc., etc. 
! Sè non è vero !

C O N F É D É R A T I O N

Notre ravitaillement en pain
BERNE, 7. — Dép. part. — La « Sentinelle » 

a fourni à ses lecteurs des renseignements assez 
copieüx sur notre approvisionnement en farine. 
C'est un sujet d'un tel intérêt qu’on nous accor­
dera de préciser encore selon des données offi­
cielles (rapport de M. Weber à la commission 
fédérale du ravitaillement).

Les importations se font en ce moment prin­
cipalement par Gênes. Gênes et Marseille en 
ce moment-ci ne nous servent guère. Mais la 
situation s'améliore par le fait que Rotterdam 
et Anvers s'apprêtent à nous servir de base pour 
le transport par le Rhin, tandis que le gouverne­
ment'italien promet de hâter les envois venant 
de Gênes et même à abaisser le prix de ces 
transports. Les Etats-Unis nous offrent 20,000 
tonnes de transports qui seraient destinées aux 
importations d'Argentine pour lesquelles nous 
manquions de vaisseaux. Du lier janvier au 14 
juin 1919, on a importé 14,500 wagons de blé, 
seigle et farine, soit 88 wagons par jour. Comme 
la consommation exige 110 wagons quotidienne­
ment, il y aurait eu déficit si la production in­
digène n'était intervenue, comblant le déficit 
et augmentant notre stock de 1000 wagons.

Iîè prix de la farine provenant des Etats- 
Unis est fixé par la convention du 22 janvier ; 
il fut convenu que le prix et les conditions se­
raient les mêmes que pour les pays de l'En­
tente. Un prix de 2 dollars 65 cents par bushel 
avait été garanti aux producteurs américains, ce 
qui donne 51 fr. 65 pour 100 kg. de blé (le 
bushel =  27 kg. 185). Le blé argentin est meil­
leur marché, soit, pris sur place, à 28 fr. les 
100 kg. Par contre, le transport est plus cher. 
Cependant, le prix de revient en Suisse se mon­
te en définitive à 83 fr. 30 pour le blé de l'Amé­
rique du Nord et à 67 fr. 45 pour l'Argentine. 
En comptant deux tiers de la première prove­
nance et un tiers de la seconde, la moyenne se­
rait de 78 fr. 30. Il faut un peu forcer, car il faut 
compter avec la hausse du dollar. On peut esti­
me* le prix d’achat moyen à 79 fr.

Les Etats-Unis nous ont avisé que jusqu'à la 
prochaine récolte ils n'auraient plus que de la 
farine et du seigle à notre disposition. Le 18 
juirji 17,000 tonnes de farine ont été embarquées 
à destination d'Anvers et Gênes. On peut comp­
ter sur l'arrivée des premiers wagons aux envi­
rons du 15 juillet.

j? Bider sera enterré à Langenbruck
DUBENDORF, 8. — On donne les renseigne­

ments suivants sur .la mort de Bider. L Wiateur 
faisait des loopings et des vrilles sur itun Nieu- 
port .de 110 chevaux. Il prenait dé 'la hauteur et 
faisait des renversements quand tout à ooup, il 
tomba sur une aile et s’affala sur le sol: comme 
une. masse.

Bider s'apprêtait à se rendre en Italie pour 
l'achat d'un nouvel1 appareil. A Zurich, la nouvelle 
ide il'accident fut rapidement connue et provoqua 

‘ une émotion considérable. A Dubendorf, les vols 
ont été suspendus. La fête d'aviation des 12 et 13 

, juillet est renvoyée d’un mois. L'enterrement de 
‘ Bider aura lieu à Langenbruck, probablement jeudi.

ggf Les prouesses de Comte
BERNE, 7. — Les journées d'aviation orga­

nisées samedi et dimanche à Delémont ont par­
faitement réussi. Le célèbre aviateur jurassien, 
Alfred Comte, a exécuté sur son appareil de 
chasse, de hautes voltiges, réellement extraordi­
naires : renversements en tous sens, descente sur 
l’aile en vrilles, en feuille morte. Rien ne man­
quait au programme. L'intrépide pilote a réussi 
le formidable tour de force de boucler le loo­
ping douze fois consécutives. Les quatre mille 
personnes présentes dimanche après-midi lui ont 
fait une véritable ovation. Après les exercices 
acrobatiques ont commencé les vols avec pas­
sagers sur biplan spécial. Samedi, douze ama­
teurs ont goûté au charme de nouveau sport. 
Dimanche, dix-huit autres ont reçu également 
le baptême de l'air, parmi lesquels deux dames 
de Delémont, à qui avait été réservé l'honneür 
d’ouvrir la séance. Les vols se sont succédés sans 
interruption jusqu'à la nuit tombante. Les voya­
ges avec passagers ont continué pendant toute 
l'après-midi de lundi et se termineront mardi. 
Les inscriptions affluent toujours en grand nom­
bre. Il est probable que Comte se rendra aussi 
à Porrentruy, d'où il a reçu de très pressantes 
sollicitations.

Les journées d'aviation à Delémont avaient
I attiré, dimanche, des milliers de spectateurs de 

tous les environs, jusqu'à Bâle, Soleure, Bien- 
ne. Les Jurassiens surtout s'y étaient donné ren­
dez-vous pour y acclamer leur jeune et célèbre

l compatriote.

Les fonctionnaires postaux et l'affaire Ktmf
BADEN, 8. — Dans leur congrès de dimanche, 

les fonctionnaires postaux ont décidé de défen­
dre énergiquement les droits politiques des 
fonctionnaires. L'assemblée s'est prononcée pour 
le droit de grève. Le Comité est chargé d'étu- 
dier jusqu’en 1920 l'adhésion des fonctionnaires 
à l'Union syndicale suisse.

SW* L’initiative Rothenberger
ZURICH, 8. — (RespubL)— Hier s'est réuni « 

Zurich un comité pour examiner l'initiative Ro­
thenberger, repoussée, comme on sait, aux Cham­
bres fédérales. Dans la séance d'hier, il a été dé­
cidé de lancer l'initiative le 1er août prochain. 
L'initiative demande qu'on prélève 250 millions 
sur l’impôt de guerre en. faveur de l'assurainoe- 
vieiül'lesse.

Plus d’autos le dimanche
FRAUENFELD, 7. — Le Conseil d'Efiat de 

Thurgovie a interdit la circulation des automo-- 
biles le dimanche, de 11 heures du matin à 6 
heures du soir, exoeption faite en faveur des 
médecins et des militaires en service commandé.

Céréales indigènes
BERNE, 8. — (Communiqué die l'Office fédé­

ral die l'alimentation). — Par une décision qui en­
tre en vigiueur la 10 jurlfflet 1919, l'Office fédéral de 
l 'alimentation a modifié et allégé les dispositions. 
légales relatives aux céréales indigènes. Les pro­
priétaires peuvent diilsposer librement de l’avoine, 
de l'orgie, du maïs, ide l'iengrain et du blé amidon- 
nier die la récolte de 1919. Les producteurs peu­
vent disposer également des soldes dés récoltes 
précédentes, pour autant qu'ils ont accompli leurs 
prestations envers la Confédération. L'interdiction 
de transport est levée pour les céréales préoitées.

Il est permis d'utiliser pour nourrir la volaille, 
de même que de vendlre et d'acheter dans ce but,( 
des Céréales planifiables quelconques die l'a récoltel 
de 1918 et des années précédentes, pour autant qû Jj- 
leurs propriétaires ont accompli’ leurs prestations 
en céréales.

Les céréales panifiiables, notamment lie froment, 
lie iseilgl'e, T'épeautre, de même que les mélanges de 
ces céréales (méteil), de la récolte dé 1919 sonit 
encore séquestrées, jiusqu'à nouvel ordre, pour te 
ravitaillement en pain. La vente dies céréales sur, 
pied iest permise avec l'autorisation dé l'Office’ 
fédéral du pain, division II, blés «Indigènes. Les 
obligations découlant du séquestre passent à l'ac­
quéreur. L'utilisation des céréales séquestrées 
comme semence et pour la propre alimentation en 
pain, des producteurs est permise. Les producteurs 
peuvent conserver pour l'alimentation an pain pen­
dant 12 mois dé chaque personne faisant partie de 
leur métrage, la récolte de céréales pani fiables de
10 ares, soit iaiui moins 150 kg.

Des prescriptions ultérieures concernant la H- 
vmaiisan des céréales indigènes po.ur Le ravitaille­
ment .an pain seront édictées en temps opiiaæf»—*. 
Si les conditions d’importation die céréales pani- 
(f iables apparaissent comme favorables aussi poiui 
l'avertiir, de nouveaux .allégements pourront être 
apportés auix prescriptions de 1 année précédente.

On n'é. dicter a pas de prescriptions pour la cul­
ture obligatoire dés céréales en automne prochain. 
Toutefois, il est dans l'intérêt die notre pays que 
les céréale® soient Cultivées à l'avenir en aussi 
grande quantité que possible. D'après l 'arrêté du 
Conseil fédiénail diui 24 mai 1918, .la Confédération 
paiera les céréales indigènes des récoltes dies an­
nées 1919 et 1920 au moins 60 francs les 100 kgs 
de froment, seigle, épeautre et engrairo, blé ami- 
donnier (sans balle) et maïs et fr. 45 les 100 kgs 
d'épeautre, d'engrain et de blé amidonnier (avec 
baille), livrés franco station d'expédition. Cette ga­
rantie die prix doit stimuler aussi pour l’avenir une 
culture plus étendue des céréales.

LA CHAUX-DE-FONDS
Les orages

Hier soir, une pluie diluvienne s'est abattue 
sur la ville. Elle fut accompagnée d’éclairs et 
de coups de tonnerre. Pendant la nuit, l'orage 
gronda de noüveau. Mais, sur nos montagnes, 
ces phénomènes atmosphériques ont rarement 
cette intensité surprenante qu'on observe si sou­
vent dans le Bas, et qui les font comparer aux 
décharges d’artillerie titanesques de la grande 
guerre.
---------------------  ii— ' ♦  —  ----------------- .— .

Le « National» morigène
Le « National Suisse » ne sait plus qu'imaginer 

pour maintenir chez ses quelques centaines de 
lecteurs la haine du socialisme. Comme un. nau­
fragé, il s'accroche à toutes les branches, même 
à celles qui... craquent.

Depuis quelques jours, me dit-on, l’ancestral. 
quotidien radical cherche noise à notre cama­
rade Dubois, juge de paix, qui fui assez démo­
crate pour recevoir à son bureau une délégation 
ouvrière. Cette commission, composée de deux 
membres seulement, n'a pas fait une enquête 
sur l'activité générale du juge de paix — ce qui 
pourtant eût été son droit — son rôle se borna 
à examiner un cas précis.

Il est bien probable qu'un juge de paix 
hargneux, autoritaire, aimant à travailler dans 
l'ombre, se soit opposé à la demande de la délé­
gation. Ce juge-là aurait eu tort, mais il se fut 
conduit en digne radical, parfaitement anti-dé* 
mocrate.

Ce simple petit incident démontre une fois 
encore que l'esprit des bourgeois actuels est’ si 
déformé, que sans aucune impudence ces pré­
tendus républicains professent les doctrines du 
plus abject des absolutismes.

Ils veulent des juges inquisitoriaux, c’est bien 
là ce qui caractérise leur régime. De ce régime,
il y a longtemps que nous disons que nous n'en 
voulons plus. i C. G.


